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Composition du 
Conseil d ’Administration



Association de Gestion 
de la Salle Saint Bruno

Collège “Ville” - Membres

Monsieur René Béguet

Monsieur Hervé Mécheri

Monsieur Claude Lambert

Monsieur Alain Juppé

Monsieur Roger Ciiinaud

Monsieur Daniel Vaillant

Monsieur Philippe Lafouge

Monsieur Dominique de Legge

Président

Trésorier

Secrétaire-adjoint

Administrateur, 
Président d’honneur

Administrateur

Administrateur

Administrateur

Administrateur

Liste mise à jour le 11 mai 1994



Association de Gestion
de la Salle Saint Bruno

Collège “Associations” - Membres

Monsieur Michel Neyreneuf Paris-Goutte d’Or Vice-Président

Monsieur Hédi Chencliabi AIDDA Secrétaire

Madame Anne Ménard A.D.O.S. Trésorier-Adjoint

Monsieur Omar Ndoye Accueil et Promotion Administrateur

Monsieur Patrick Gosset A.D.C.LJ.G. Administrateur

Monsieur Saïd Ferri EGO Administrateur

Madame Yvelise Ruffe Enfants de la Goutte d’Or Administrateur

Monsieur Henri Coindé St Bernard de la Goutte d’Or Administrateur

Madame Christine Ledésert Accueil Goutte d’Or Membre

Monsieur Sémi Gabténi APSGO Membre

Madame Sabine Derrida Arbre Bleu Membre

Madame Maïté Gomis ASFI Membre

Monsieur Abdallah Zniber ATM F Centre Doc Membre

Mlonsieur Faraone Bogazzi Habiter au Quotidien Membre

Liste mise à jour le 11 mai 1994



Observatoire de 
la Vie Sociale



Espace Documentaire

Dùcumentation disponible par thème.

CHIFFRES
JEÛNES
IMMIGRATION
POUTIQUE DE LA VILLE
SANTÉ
CULTURE
MEMOIRES/ARTICLES GOUTTE D'OR
ASSOCIATIONS
EMPLOI
RMISTES
JUSTICE/SÉCURITÉ
LOGEMENT
HISTOIRE DE LA GOUTTE D'OR 
3ème ÂGE/RETRAITÉS 
FMÜLLE 
SOCIAL
DSQ GOUTTE D'OR 

liste K7 Vidéo:

Les poussins de la Goutte d'Or (documentaire de J.M. Carré)
17 octobre 1961, journée portée disparue (événements de la guerre d'Algérie)
Les yeux de ma chèvre, Terre Humaine Cameroun, (documentaire ethnologique)
Algérie : état d'urgence, 24 novembre 1993 (Émission spéciale La Marche du Siècle )
Paris International (documentaire sur l'immigration)
Goutte d'Or, reportage TFl, 16 octobre 1993 
Goutte d'Or, 1988
Une vie de prof, novembre 1993 (reportage sur la situation des enseignants en France)
Palis village : la Goutte d'Or, présentation de la partie sud rénovée 
Intégrale de l'inauguration de l'Arbre Bleu
Lai métamorphose de la petite feuille ; la Hojita (EDGO, EGO, GRAPHOUI)

Ouvrages:

Générations issues de l'immigration ; mémoires et devenirs, G. Abou Sada et H. Juillet, Ed Arcantère, 86. 
Banlieues en difficultés, la relégation, J.M. Delarue, Ed. Syros/Altematives, 91.
La démocratie familiale ; évolution et relation parents-adolescents.
M, Fize, Ed. Presse de la Renaissance, 90.
Du chômage à l’exclusion ; états des politiques ; l'apport des expériences,
S. Wuhi, Ed. Syros Alternatives, 91.
Actions collectives et travail social ; contexte et réalisations, tome 1, B. Blanc, Ed. ESF.
Femmes d'Afrique noire en France ; la vie partagée, A. Nicollet, Ed. Cieme/ L'Harmattan.
Être turc en France ; réflexion sur familles et communautés, R. Kastoryano, Ed. Cieme/L'Harmattan.
La recherche interculturelle, espaces culturels, tome 1, J. Retschizky, Ed. L'Harmattan.
La recherche interculturelle, espaces culturels, tome 2, J. Retschizky, Ed. L'Harmattan.
Centralité immigrée : le quartier de la Goutte d'Or, Tomme 1 J.C. Toubon, K. Messamah, Ed.



Cierne/L'Harmattan.
Centralité immigrée : le quartier de la Goutte d'Or, Tomme 2 J.C. Toubon, K. Messamah, Ed. 
CiemeA'Harmattan.
L'immigration, P. Bernard, Le Monde 
Le guide des commerçants et artisans étrangers, Gisti, 90 
Mères et fils, C. Klein, Ed. Robert Laffont, 84 
Le guide de l'enfant. Ed. Edireg, 83

Abonnements, journaux et revues :

LE MONDE
H0J\1MES ET MIGRATION
MIGRATIONS ET SOCIÉTÉS
ACTES DE LA RECHERCHE EN SCIENCES SOCIALES
ACTUAUTÉS SOCIALES HEBDOMADAIRE
JOURNAL DU CRÉDOC
INSEEINFOS
TRANSVERSALES (INFOS JEUNES)
ALTER EGO 
PARIS GOUTTE D'OR 
PARIS LE JOURNAL

Dossier documentaire :

FOfroS DE DOSSIER SUR LES JEUNES 1991 
POUTIQUE DE L'EMPLOI DES JEUNES 1991 
BAVURES POUCIÈRES AVRIL 1993 
LÉGISLATIVES 1993
MÉMOIRES DES ASSOCIATIONS DU QUARTIER (Affiches, programmes ...)
ÉMIÎUTES DE LOS ANGELES AVRIL 1992
REVUE DE PRESSE : LA GOUTTE D'OR EN FÊTE 1993
LES PERSONNES HANDICAPÉES ET LE TRAVAIL

On y trouve des dossiers avec de nombreux prospectus et guides concernant la vie sociale et culturelle à 
Paris.



Partenaires de VObservatoire en 1993

Groupe de Suivi :

L'ensemble des activités de l'Observatoire fait l'objet de bilans réguliers dressés par un 
Groupe de Suivi composé de :

Associations : M e :

URACA
ATMF
ASSFAM
ADCLJC
AIDDA
Accueil et Promotion

APUR
DASES (local)

Partenaires : 

Associations : Autres :

SBGO
LAGO
gardes EGO
ASFI
PGO
AGO
APSGO
ADOS
ARBRE BLEU 
EDGO

ANPE
Groupes ad hoc DSQ (passerelle formation femmes, 
garde d'enfants)
CIREV
Coordination Périscolaire 
CEDAGR



Interservices 
de quartier



Interservices 
de Quartier de la Goutte d’Or

Etat des contacts
(de février 93 à janvier 1994)

Services publics et association s rencontrés : 
(organismes, chronologie et personnes rencontrées)

■ BAS, CAF, DASES :
. du 2 février au 12 mai (plusieurs entretiens avec des A.S. encadrantes, 
conseillères, responsables, aides-ménagères...)

- Accueil Goutte d'Or :
. 1er avrü (Directrice).

- Accueil et Promotion :
. 22 avril (Directeur).

■ CPAM :
. 29 avril (Responsable cellule de réflexion et d'action).

- ASSFAM :
. 30 avril (Responsable pédagogique).

■ Préfecture de Police :
. 6 mai (Inspecteur Principal).

■ L'Arbre Bleu :
. 6 mai (Directrice).

■ La Poste ;
. 12 mai (Directeurs locaux et responsables de secteurs).

ZEP:
. 13 mai (Coordination).

■ L’Arbre Bleu :
.19 mai (Présidente).

PMI:
. 19 mai (Médecins).

• Droit des Femmes :
.24 mai (Responsables).

EDF-GDF :
. 24 mai (Responsables de secteurs).

Hôpital Lariboisière :
. 25 mai (Responsables de services).

URACA:
. 1er juin (Responsables).

SSAE:
. 2 juin (A.S. spécialisées).

ANT:
. 3 juin (Responsables).



- ANPE :
. 14 juin (Directeur-adjoint).

- Collège M. Dormoy :
. 15 juin (Directeur).

- Ecole élémentaire Doudeauville :
. 15 juin (Directrice).

- Ecole maternelle M. Dormoy :
. 15 juin (Directrice).

- Ecole élémentaire J.F Lépine :
. 15 juin (Directrice).

- Section Eduction Spécialisée :
. 15 juin (Direction).

- DPJJ :
. 16 juin (Directeur-adjoint).

- Ecoles du quartier ;
. 17 juin (A.S. et Psychologues scolaires).

- CMP La Chapelle :
. 18 juin (Responsable et A.S.)

- Ecole élémentake P. Budin :
. 18 juin (Directrice).

- Ecole élémentaire Cavé :
. 18 juin (Directeur).

- Ecole matemelle Goutte d'Or :
. 18 juin (Directrice).

- Ecole matemelle Carpeaux ;
. 21 juin (Directrice).

- Ecole élémentaire Richomme :
. 21 juin (Directeur).

- Ecole matemelle Marcadet ;
. 22 juin (Directrice).

- DASS Paris :
. 23 juin (Inspecteur Principal et Conseillère technique).

- Ecole élémentaire Cavé :
. 24 juin (Enseignants).

- CMP Marcîdet :
. 24 juin (Responsable ethno-psychiatre). 

■ZEP/CEMEA:
. 28 juin (Equipe film).

- Ecole élémentaire Richomme :
. 29 juin (Enseignants).

- Ecole élémentaire Richomme :
. 30 juin (Gardienne, agents de service).

■ Ecole élémentaire P. Budin :
. lerjuillet (Réseau d'aide).

• La Poste Clignancourt :
. 6 juillet (Directeur).

■ La Poste Marx Dormoy :
. 6 juillet (Directeur).

■ SES JF Lépine :
. 7 juillet (Conseiller d’Orientation).

■ CPAM Boucry :
. 8 juillet (Chef de Centre).

• Collège Georges Clémenceau :
. 8 juillet (Directrice).

• CMPP Le Moulin Vert :
. 9 juillet (Directeur et Assistante Sociale).



- CMP Ney-Bichat ;
. 15 juillet (Responsables de Services).

- Ecole Normale Sociale :
. 16 juillet (Directeur).

- PAS Délégation Ile de France ;
. 19 juillet (Chargée de Mission).

- PACTE Stephenson :
. 23 juillet (Responsables Antenne).

- CPAM Fillettes ;
. 23 juillet (Chef de Centre).

-SSAE:
. 4 août (Délégué Régional).

-APTM;
. 5 août (Directeur).

- CPAM Boucry :
. 26 août (Hôtesses d’Accueil).

- ASSEDIC Georgette Agutte :
. 31 août (responsable d’antenne).

- France-Télécom ;
. 31 août (Hôtesses d’accueil).

- La Poste Marx Dormoy :
. 8 septembre (Interprète Culturel).

- La Poste Marx Dormoy :
. 15 septembre (Guichetiers).

- La Poste Marx Dormoy :
. 21 septembre (Responsable Brigade et Service Courrier).

- DPJJ :
. 29 septembre (Directrice).

- CIO Marx Dormoy :
. 29 Septembre (Directeur).

- Mission locale Belliard :
. 14 octobre (Directrice).

- Police Judiciaire
. 8 novembre (Commissaire Divisionnaire)

- Police Voie Publique
. 19 novembre (Commissaire Divisionnaire)

- Police Judiciaire
. 8 décembre (Inspecteur Divisionnaire Quartier de la Goutte d'Or)

- SSAE
. 18 janvier (Le délégué régional et 2 assistantes socilales du 18ème) 

-DASCO
. 20 janvier (Mr Bernard adjoint au Directeur)

- CRAMIF
. 25 janvier (Mmes Nguyen et Dufresne)

Contacts futurs :

- Services administratifs Mairie 18ème: 
. prise de contact.



Interservices de quartier de la Goutte d'Or

Synthèse des besoins exprimés



A- Communication, coordination interservices/Associations locales

1) Nécessité d’avoir des référents précis dans les services (CPAM);

2) Nécessité de savoir qui fait quoi, où, comment, dans tous les services (CPAM, ANPE, 
SSAE, ASSFAM, Accueil et Promotion, DASES, CAF, BAS, Elémentaire JF Lépine);

3) Nécessité d’échange de fiches de liaison (CPAM);

4) Réfléchir à une meilleure coordination entre les services du BAS et la CPAM 
concernant l’usage de la “Carte Paris Santé” par les bénéficiaires (notamment le cas des 
RMIstes) (CPAM)

5) Nécessité de développer des échanges interservices pour recenser des solutions 
possibles et adaptées (ANPE) ;

6) Nécessité de prendre en compte les actions des Associations locales sur le terrain 
(ANPE);

7) Souhait de s’impliquer d’avantage dans les concertations du DSQ (SSAE);

8) Réfléchir à une meilleure articulation entre la DASS/DASES pour le suivi et la prise en 
charge des SDF (SSAE);

9) Réfléchir à des évaluations communes et complémentaires entre les différents services 
(SSAE, ANT, DASES);

10) Réfléchir à de meilleurs délais dans le traitement des dossiers par l’OFRAP et pour le 
versement des aides par le BAS (SSAE);

11) Réfléchir à une meilleure articulation entre la DASS/DASES pour le suivi et la prise 
en charge des SDF (SSAE);

12) Réfléchir au rejet de dossiers par la DASES qui ne peut les traiter en l’absence de 
réponse d’usagers aux convocations (Hôpital Lariboisière) ;

13) Réfléchir à de meilleurs délais de règlement concernant le cas des personnes dont la 
carte d’assuré social est périmée (Hôpital Lariboisière);



14) Réfléchir à une meilleure coordination entre les services BAS/GÂF/DASES/CPAM, afin 
d’éviter que les gens soient renvoyés de service en service (ASSFAM);

15) Nécessité de plus de coordination, rôle que devrait jouer l’ISQ qui ne devrait pas se 
substituer aux Associations mais en être complémentaire (Accueü et Promotion, Accueil 
Goutte d'Or);

16) Réfléchir à des projets fédérateurs entre services, au repérage des compétences et 
de leur transversalité (DASES-PMI);

17) Réfléchir à une meilleure communication entre les services sociaux (DASES, BAS, 
CAF);

18) Réfléchir à un partenariat avec EDF/GDF (coupures...), Police (expulsions,..), OPAC 
(logement, relogement...) (DASES);

19) Réfléchir à l’amélioration de la communication avec les Associations (problème 
adéquation des horaires) (CAF, BAS);

20) Réfléchir au problème du doublage de plusieurs services sur un même cas (Accueil 
Goutte d'Or);

21) Réfléchir à une meilleure communication des services publics aux usagers 
(analphabètes, illettrés, e tc ...) (Accueil Goutte d'Or);

22) Réfléchir à une amélioration des délais d’attente pour le traitement des dossiers 
(Accueil Goutte d'Or);

23) Réfléchir à l’amélioration du fonctionnement dans le traitement de cas d’urgence 
(paiement Hôtel...) (Accueil Goutte d'Or);

24) Amélioration de la communication entre tous dans tous les domaines (Accueil Goutte 
d'Or).



B- Formation/Information
sur les pratiques culturelles et la communication 

avec les communautés issues de l’immigration

Intéressés : CMP La Chapelle, Accueil Goutte d'Or, CPAM, SSAE, Droits des Femmes, 
Arbre Bleu, DASES-PMI, La Poste, DASES, BAS, CAF, Elémentaire Budin, Elémentaire JF 
Lépine, DASES-A.S. Scolaires.

1) Nécessité d’un renforcement de l’interprétariat (CPAM, Hôpital Lariboisière, 
Elémentaire JF Lépine, Elémentaire Doudeauville, Elémentaire Budin, CAF, BAS, CMP 
Marcadet Ethno-Psychiatrie, ASSEDIC, La Poste, Maternelle Marx Dormoy, DASES-A.S. 
Scolaires, Accueil Goutte d'Or - chinois et turc);

2) Réfléchir à l’élaboration de modules de formation qui prennent en compte les 
paramètres sociaux-culturels des populations migrantes concernant l’action sociale 
publique et associative (URACA);

3) Réfléchir au problème de communication avec certaines personnes issues des 
populations migrantes qui occasionnent des difficultés lors des visites aux malades 
(Services accueil, maternité, cardiologie) liées à des pratiques culturelles particulières 
(Hôpital Lariboisière);

4) Réfléchir à des sources de financement pour assurer des formations spécifiques en 
direction des acteurs sociaux (CMP Marcadet Ethno-Psychiatrie);

5) Réfléchir au problème du déficit de communication avec des communautés issues de 
l’immigration (Accueil et Promotion);

6) Réfléchir à la prise en compte du rôle des Marabouts dans la relation “Médecine 
blanche/Médecine africaine” (DASES-PMI);

7) Nécessité d’une articulation entre la formation théorique et la pratique sur le terrain 
(DASES-PMI, CAF, DASES);



8) Réfléchir au rôle des pères issus de l’immigration à l’égard de la santé et de la 
scolarité (DASES-PMI, Elémentaire Doudeauville, DASES-A.S. Scolaires);

9) Réfléchir à la prise en compte des dimensions culturelles pour faciliter la médiation 
familiale (DASES-PMI);

10) Nécessité de former les agents d’accueil aux pratiques culturelles (ASSEDIC);

11) Réfléchir à informer et à former les nouvelles Assistantes Sociales et les nouveaux 
enseignants (DASES, Elémentaire Budin, Elémentaire Cavé);

12) Réfléchir à l’attitude des hommes, surtout maghrébins et africains, par rapport à la 
contraception (Elémentaire Budin);

13) Réfléchir à des modes d’approche avec les familles qui privilégient le contact direct, 
l’informei, la disponibilité: le papier officiel et la convocation ne semblent pas être de 
bons vecteurs de la communication (Maternelle Richomme, Maternelle Goutte d'Or);

14) Réfléchir à un mode de communication en direction des parents pour leur expliquer 
sans les dévaloriser (Maternelle Marcadet, Elémentaire Cavé);

15) Réfléchir à une formation très concrète: rôle de l’argent, papiers administratifs, prise 
de décision (mari, femme, chef de village, oncle?) (Accueil Goutte d'Or).
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C- Accueil/Informatioii

1) Nécessité de disposer d’un lieu d’accueil adapté au suivi et aux soins des usagers (CMP 
Marcadet Ethno-psychiatrie);

2) Réfléchir à l’organisation de permanences décentralisées au sein d’autres services afin 
de se rapprocher davantage des allocataires (ASSEDIC);

3) Réfléchir aux conditions d’améliorations de l’accueil (individualisation, traitement 
rapide des réclamations...)  (ASSEDIC);

4) Réfléchir à un meilleur accueil des usagers notamment par la mise en place d’un 
distributeur de tickets pour une régulation efficace (La Poste);

5) Réfléchir à de meilleures conditions d’accueil du public (CAF);

6) Réfléchir à la possibilité d’organiser un accueil commun à deux ou à trois services en 
tenant compte des particularités respectives (CAF, BAS);

7) Réfléchir à l’adéquation des horaires avec les usagers (par exemple: permanence 
jusqu’à 19 heures) (BAS);

8) Mener une réflexion sur la fonction accueil (BAS);

9) Réfléchir à la question du conseil juridique auprès des familles (BAS);

10) Réfléchir aux problèmes des permanences trop chargées et des délais d’attente trop 
longs (BAS);

11) Nécessité d’aménager un lieu équipé d’un téléphone pour l’accueil individuel et les 
relations à l’extérieur (Psychologue Elémentaire Budin);

12) Réfléchir au problème des modes de garde d’enfants concernant les mères qui 
suivent ou veulent suivre des actions de formation (Maternelle Richomme) ;

13) Nécessité de créer un lieu destiné aux parents pour parier de la scolarité de leurs 
enfants (DASES, AS. Scolaires);



14) Réfléchir à une amélioration de l’accueil dans les différents services et éviter la 
création de la énième structure d’accueil (par exemple: la Salle St Bruno dans le cadre 
de riSQ ne doit pas être une permanence de plus) (Accueil Goutte d’Or).



D- Action sociale

1) Réfléchir à la difficulté des personnes âgées, des illettrés, des analphabètes, face aux 
papiers administratifs (écrivain public?) (PACTE, La Poste, DASES, Hôpital Lariboisière, 
BAS, Elémentaire JF Lépine);

2) Réfléchir à la difficulté des jeunes par rapport à leur situation fiscale (PACTE);

3) Mener une réflexion sur le travail social à la Goutte d’Or. Action sociale: assistanat, 
responsabilisation?) (SSAE, Arbre Bleu, DASES-PMI, DASES, Accueil Goutte d'Or);

4) Réfléchir à une meilleure reconnaissance des femmes dans l’insertion professionnelle 
(Droits des Femmes);

5) Réfléchir à la pédagogie d’une prévention pour une meilleure maîtrise du budget 
familial (EDF/GDF, La Poste);

6) Réfléchir à la prise en compte des réalités du terrain pour la définition des actions 
(DASES-PMI);

7) Réfléchir à une prise en charge des personnes après épuisement des possibilités des 
soins gratuits (DASES-PMI);

8) Réfléchir aux conditions de travail de l’Assistante Sociale: écoute, charge 
émotionnelle, fatigue, usure...) (DASES-PMI, DASES);

9) Réfléchir au problème des remplacements (CAF, DASES);

10) Réfléchir à une concertation et un travail communautaire autour des actions sociales 
(DASES);

11) Réfléchir à l’élaboration commune entre les services d’une nouvelle forme de travail 
(CAF);

12) Réfléchir à la question des habitants “reclus” dans le quartier pour les amener à 
s’ouvrir sur le monde extérieur (BAS);



13) Réfléchir à la question concernant l’extrême exigence de papiers administratifs à 
fournir par les étrangers (BAS);

14) Réfléchir aux conditions d’intégration et d’insertion des familles en tenant compte 
du rôle des parents, de leur niveau socio-culturel et économique (Collège Marx 
Dormoy);

15) Réfléchir à engager un travail social collectif avec une distance nécessaire 
(régulateur externe) (DASES-PMI).



E- Santé, Hygiène sociale

1) Réfléchir à la transmission des bilans psychologques de manière à permettre un 
traitement plus rapide (Consultation Pédo-Psychiatrique Ney-Bichat);

2) Nécessité de développer le nombre de vacations en psychomotricité (Consultation 
Pédo-Psychiatrique Ney-Bichat);

3) Réfléchir à une meilleure anticipation des cas en difficulté psychologique et de leur 
suivi, avec le milieu scolaire (CMPP Moulin Vert);

4) Réfléchir à un développement de la prévention auprès de la petite enfance 
(l’ensemble des conditions de son épanouissement) (CMPP, DASES-P]\Ü);

5) Réfléchir à l’accompagnement des soignants et accueillants des toxicomanes (CMPP);

6) Nécessité de disposer de 100 lits dans le 18ème arrondissement pour une meilleure 
prise en charge, suivi et rapprochement familiale (CMP Marcadet, CMP La Chapelle);

7) Nécessité d’implanter une antenne dans le quartier de la Goutte d’Or pour une 
prévention plus efficace (CMP La Chapelle);

8) Réfléchir aux conditions d’octroi de l’Aide Médicale Gratuite (APT.M);

9) Réfléchir à une meilleure prise en charge des femmes enceintes et à un suivi de 
qualité des grossesses (Droits des Femmes, DASES-PMI);

10) Réfléchir à un suivi médical et préventif des enfants après six ans (DASES-PMI, 
Elémentaire Budin);

11) Réfléchir au développement de la prévention (Toxicomanie, Sida...) (Collège Marx 
Dormoy, Elémentaire Cavé, Collège G. Clémenceau);

12) Nécessité d’avoir un nombre de vacation suffisant pour les médecins scolaires (40 
enfants n’auront pas eu la visite de santé obligatoire avant leur passage en CP) ( 
Maternelle Marx Dormoy);



13) Nécessité d’être consulté dans le choix du thérapeute qui suit des élèves 
(Maternelle Marx Dormoy);

14) Réfléchir à une amélioration des relations de travail avec le CMPP, notamment en 
établissant une communication triangulaire entre Parents/CMPP/Ecole (Maternelle Marx 
Dormoy, Maternelle Marcadet);

15) Nécessité de suivre de nombreux enfants ayant des malformations du nombril qui ont 
tendance à se transformer en hernies (Maternelle Marx Dormoy).
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F- Logement

1) Réfléchir à la continuité des services après la fermeture de l’antenne en novembre 
1993 (PACTE);

2) Réfléchir à la question des propriétaires n’effectuant pas les travaux nécessaires 
d’isolation générant de ce fait des facturations importantes pour les familles (EDF/GDF);

3) Réfléchir à la question des conditions de logement et les conséquences sur la santé et 
le développement psychomoteur de l’enfant (Arbre Bleu, Maternelle Goutte d’Or, 
Elémentaire Richomme);

4) Réfléchir au problème des logements insalubres et da la suroccupation (BAS);

5) Assurer des conditions optimums de sécurité (vérification des tuyaux, utilisation 
dangereuse de braseros.. .)  (EDF/GDF).
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G- Demandeurs d’emploi, 
marginalisés, endettés

1) Réfléchir au problème des demandeurs d’emploi en situation de rupture et de 
désinsertion, menacés de radiation: envisager un partenariat avec les Associations de 
Quartier pour une action préventive (ANPE);

2) Réfléchir aux possibilités d’échelonnement de la dette, au bénéfice des services 
réduits du téléphone pour un certain nombre de familles (signalement par les services 
sociaux, Associations) (France Télécom);

3) Réfléchir à la situation des “sans-papiers”, du cas des co-épouses (Droits des Femmes, 
Hôpital Lariboisière, ASSFAM, Elémentaire JF Lépine, DASSES-A.S. Scolaires, BAS);

4) Réfléchir aux conditions d’accès aux soins pour les “sans-papiers” notamment après les 
opérations (Hôpital Lariboisière, DASSES-PMI);

5) Réfléchir au problème des squatters (impayés, fraudes, branchement avant 
compteur...)  (EDF/GDF);

6) Réfléchir aux situations des familles démunies ou recevant des factures trop lourdes 
(compteurs relevés de manière non-régulière) et envisager une concertation 
systématique pour éviter les coupures (EDF/GDF);

7) Réfléchir à adapter les abonnements EDF/GDF aux besoins réels des familles afin 
d’éviter les surtarifications (EDF/GDF);

8) Réfléchir à une modalité d’approche des communautés “hors-circuit” (par exemple; Sri 
lankais. Turcs, Asiatiques...)  pour leur permettre de bénéficier d’aides (exemple: garde 
d’enfants, alphabétisation...) (Arbre Bleu, Elémentaire JF Lépine, BAS);

9) Réfléchir à question des femmes seules ou abandonnées par leurs maris (avec ou sans 
papiers) (ASSFAM, DASES-PMI, BAS);

10) Réfléchir au problème de la prostitution sur le quartier (DASES-PMI);

11) Réfléchir à la situation des familles en situation de détresse (ligne téléphonique 
coupée, cantine impayée...) (Elémentaire Budin, Elémentaire JF Lépine,Matemelle 
Goutte d'Or);
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12) Réfléchir au problème des femmes qui accouchent dans des conditions difficiles 
(logements insalubres et squats) (Hôpital Lariboisière);

13) Réfléchir au problème des personnes âgées “récupérées” suite à des démolitions et 
des fermetures d’hôtels (Hôpital Lariboisière);

14) Réfléchir à la prise en charge des SDF (constitution de dossiers) (CPAM);

15) Réfléchir à la situation et à la couverture sociale des co-épouses non-reconnues par le 
droit français (CPAM);

16) Réfléchir à la question des rejets de remboursement des feuilles de soins (carte 
Sécurité Sociale périmée, domiciliation erronée, carte de séjour périmée...)  (CPAM).
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H- mi

1) Réfléchir au problème des personnes RMIstes de 50 ans et plus qui ne veulent ou ne 
peuvent plus rien faire (ASSFAM);

2) Réfléchir à d’autres conditions du contrat d’insertion RMI (par exemple le contrat 
pourrait concerner la prise en charge par l’intéressé lui-même de ses problèmes de 
santé) (ASSFAM);

3) Réfléchir à une instance qui, réunissant des personnes compétentes issues de divers 
services, prendraient en charge les dossiers RMI pour une meilleure harmonisation du 
travail de l’ensemble pour plus de cohérence et d’efficacité (ASSFAI^;

4) Réfléchir au traitement des dossiers RMI (CAF, DASES, BAS, BAS cellule de réflexion);

5) Réfléchir au manque de disponibilité dans le traitement du volet insertion des RMIstes 
(BAS).
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I- Modalités de paiement
(Indemnités, aides, allocations, 

règlements des usagers)

1) Réfléchir à la question du vol des chèques optiques au profit de modalités de 
versements sûrs et fiables (CPA^ ;̂

2) Réfléchir à d’autres modalités de paiements de factures autres que les espèces pour 
des questions de sécurité (France Télécom, EDF/GDF);

3) Réfléchir au problème du vol des papiers, à l’usurpation d’identité, à la circulation de 
faux documents (paiement des prestations) (Hôpital LariboLsière, La Poste);

4) Réfléchir au problème de domiciliation (retour important du counrier, vol chèques 
optiques...)  (ASSEDIC, La Poste);

5) Réfléchir à un projet de “Banque Sociale” pour répondre au besoin de domiciliation 
banquier, postale... concernant notamment les SDF (La Poste);

6) Réfléchir aux conditions d’ouverture de compte (80% des demandes rejetées) (La 
Poste).
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/ -  Actions de formation

1) Nécessité de mettre en place des formations sur l’iiygiène, la santé, l’alphabétisation, 
en relation avec la vie quotidienne et le monde du travail (La Poste, Droits des femmes) ;

2) Réfléchir au développement de l’auto-formation inter-services (CAF, BAS);

3) Réfléchir à la mise en place d’une coordination des actions d’alphabétisation (CAF).
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K- Scolarisation et pérîscolaire

1) Réfléchir à une évaluation commune (établissements scolaires, associations) 
concernant le soutien scolaire (ZEP);

2) Réfléchir aux conditions de travail difficiles des enseignants dans le quartier 
(Elémentaire Cavé, Elémentaire Richomme);

3) Réfléchir à la prévention de l’échec scolaire (Arbre Bleu, Collège Marx Dormoy);

4) Réfléchir à la situation des enfants livrés à eux-mêmes (ASSFAM, CAF, Elémentaire 
Budin);

5) Réfléchir au développement de la prévention et des activités périscolaires auprès des 
enfants (CAF);

6) Réfléchir au problème des jeunes ayant des üroubles du comportement accueillis au 
sein d’autres jeunes déjà fragilisés, en situation d’échec scolaire, d’illetüisme, ceci faute 
de place dans des structures spécialisées (SES JF Lépine);

7) Réfléchir à l’attitude des parents qui sollicitent les jeunes pour des tâches 
domestiques, utilisent l’institution comme une “garderie”, un service social (SES JF 
Lépine, Elémentaire Doudeauville, Elémentaire Richomme);

8) Nécessité de collaborer avec les associations menant des actions de soutien scolaire 
(SES JF Lépine, Elémentaire Cavé, Elémentaire Budin, Elémentaire JF Lépine);

9) Réfléchir à la mise en place d’une classe d’adaptation ouverte entre deux écoles pour 
une meilleure adaptation et une aide à l’intégration (Psychologue scolaire de 
l’Elémentaire Budin);

10) Réfléchir à un apport de la part d’intervenants réguliers, compétents, pour renforcer 
le travail de l’enseignant (Elémentaire JF Lépine);

11) Réfléchir aux conditions d’accès aux activités sportives et culturelles d’enfants en 
tenant compte des difiicultés rencontrées par les familles (Elémentaire JF Lépine, 
DASES-A.S. Scolaires, Maternelle Richomme);
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12) Réfléchir à la scolarisation hors du quartier de nombreux enfants d’origine française 
(Maternelle Richomme);

13) Réfléchir au travail de l’enseignant dans le quartier; deux attitudes: relâchement, 
exigence (Maternelle Richomme);

14) Nécessité de s’interroger sur les pratiques des enseignants dans un quartier difficile 
(Maternelle Richomme);

15) Réfléchir à la problématique d’une exigence de conduites sociales demandées aux 
enfants alors que bon nombre vivent dans des conditions difficiles (logement, e tc . ..) 
(Maternelle Richomme);

16) Réfléchir sur la nécessité d’of&ir aux élèves des conditions de vie à l’école 
acceptables si l’on souhaite, en retour, qu’ils soient respectueux vis-à-vis de 
l’établissement scolaire et des enseignants (Maternelle Richomme);

17) Réfléchir à la perception des enseignants et de leurs pratiques par les parents 
d’élèves notamment issus de l’immigration (Maternelle Richomme);

18) Nécessité de faire participer les mères aux sorties, visites, afin de leur faire acquérir 
plus d’autonomie et découvrir l’extérieur (Maternelle Richomme) ;

19) Réfléchir à l’état de l’environnement immédiat de l’école notamment aux urinoirs 
“sauvages”, à la sécurité des enfants, la rue Richomme étant très étroite (Maternelle 
Richomme);

20) Nécessité d’adjoindre à l’équipe des enseignants un psychologue et une éducatrice 
de jeunes enfants (Maternelle Goutte d’Or);

21) Réfléchir aux conséquences de la répartition éclatée sur plusieurs établissements 
après la maternelle: problème de suivi, de projet d’établissement... (Maternelle Marx 
Dormoy);

22) Réfléchir sur le devenir et le suivi d’enfants qui déménagent (fermeture squatts, 
démolitions. . .  (Maternelle Marx Dormoy);

23) Nécessité de disposer dans le groupe scolaire d’un même réseau spécialisé (médecin 
scolaire, psychologue, pyschomotilcien, maître d’adaptation, assistante sociale) 
(Maternelle Marx Dormoy);

24) Réfléchir en terme de responsabilité par rapport aux frères et sœurs souvent jeunes 
qui prennent en charge les plus petits à la sortie de l’école (Maternelle Maix Dormoy);
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25) Réfléchir à une meilleure appropriation de l’école par les parents (Elémentaire 
Richomme, Elémentaire Cavé);

26) Réfléchir à la question des remplacements comme source de perturbation 
supplémentaire vis-à-vis d’élèves déjà déstabilisés (Elémentaire Cavé);

27) Réfléchir à la question du retard et de l’échec scolaires en relation avec les difflcultéi» 
de vie dans le quartier et l’arrivée massive d’Africains (Elémentaire Cavé);

28) Nécessité d’organiser des fêtes dans les écoles afin de créer des opportunités de 
rapprochement avec les parents (Elémentaire Cavé).
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I- Violence, maltraitance, sécurité

1) Réfléchir à la question du changement trop fréquent des juges (CMPP Moulin Vert);

2) Nécessité de développer une information sur la maltraitance et les juridictions 
spécifiques à saisir auprès des acteurs sociaux DPJJ);

3) Mener une réflexion sur les phénomènes de violence dans les écoles en associant les 
parents et les différents institutionnels concernés (ZEP);

4) Réfléchir au suivi et à la prise en charge des femmes et des enfants battus (Droits des 
Femmes) et répondre aux situations d’urgence;

5) Réfléchir à la question de la sécurité dans l’enceinte de l’hôpital transformé en un lieu 
de deal, vol. .. (Hôpital Lariboisière);

6) Réfléchir à la montée des phénomènes de violence, du rapport à la loi, des rapports 
avec les parents (Collège Marx Dormoy, Collège Georges Clémenceau, Elémentaire 
Doudeauville, Elémentaire JF Lépine);

7) Réfléchir au problème de la sécurité dans l’école et dans le quartier (Elémentaire 
Cavé);

8) Réfléchir à des actions articulant prévention, répression (violence, racket, 
délinquance) (Elémentaire Cavé);

9) Réfléchir à la question de la maltraitance sans risquer de mettre les familles en échec 
et les enfants et changer (Maternelle Richomme);

10) Réfléchir à la pratique des enseignants et à la violence comme un renvoi des 
enseignants à eux-mêmes, à un possible sentiment d’échec qui est lié au travail dans un 
quartier difficile (Elémentaire Cavé).
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M- Documentation

- Nécessité de constituer une documentation sur le quartier accessibleà tous les services 
(ANPE, DASES, CAF, BAS).
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Gestion des locaux 
Accueil



BILAN DE L'UTILISATION DES LOCAUX 
DE LA SALLE SAINT-BR.UNO 

ANNÉE 1993

Nombre utilisations Nombre bénéficiaires

QUARTIER

Particuliers 35 3874

Copropriétaires 15 325

ISQÆ)SQ/Observ^toire/Interassodatif 23 324

Associations membres 234 1530

Associations proches 50 2897

Autres associations locales 15 500

Total quartier 372 9450

EXTERIEUR

Copropriétaires (18ème, 9ème) 15 200

Institutionnels/Privés(FAS, PACTE, CNFAH, Société...) 4 120

Ministère de la Santé 1 80

Associations à vocations sociales 18 390

Associations socio-culturelles et organismes 10 150

Total extérieur 48 940

TOTAL 420 utilisations 10390 bénéficiaires



Locations habitants Goutte d'Or

NOMS ADRESSE PAYS D'ORIGINE ACTIVITES
PREVUES

Abdoulaye Sow rue Léon 75018 Paris Sénégal réception
Dosso rue Panama 75018 Paris Cote d'ivoire mariage
Diatta Noumou rue Douideauville 75018 Paris Gambie mariage
Kairabouhaly rue Lagouhat 75018 Paris Côte d'ivoire mariage
Sow N'Deye rue Léon 75018 Paris Sénégal réception
Kanouméri rue de Panama 75018 Paris Côte d'ivoire baptême
Maïmouna Wade rue Myrha 75018 Paris Sénégal baptême
Bodiele Thiole rue Cavé 75018 Paris Sénégal réception
Kairamoui<o rue Laghouat 75018 Paris Côte d'ivoire baptême
Binta Samba rue Léon 75018 Paris Sénégal réception départ
Sissoko N'Banfa rue Léon 75018 Paris Guinée Conakry baptême
N'Deye Sonko rue IVlyrha 75018 Paris Sénégal baptême
N'Deye Rama rue Poissonniers 75018 Paris Sénégal réception
Mané Fode rue Emile Duployé 75018 Paris Sénégal création assos
Karabcualy rue Lagouhat 75018 paris Côte d'ivoire réunion villageoise
Saïd Bouziri Bd Barbés 75018 Paris Algérie réunions amis
Traoré Awa rue Léon 75018 Paris Mali mariage
Cissé rue Léon 75018 Paris Mali baptême
Coulibaly rue Léon 75018 Paris Sénégal réception départ
Rabhi rue Myrha 75018 Paris Tunisie Anniversaire
Guerrero rue Myrha 75018 Paris Espagne communion
Aydogbu Ali rue Myrha 75018 Paris Turquie mariage
Diop Haby rue Cavé 75018 Paris Sénégal Sénégal réception
Duprez rue de Panama 75018 Paris France anniversaire
Fall Diagne rue Poulet 75018 Paris Sénégal réception
Cissé rue des Gardes 75018 Paris Mali réunion villageoise
Sagna Alfou rue de la Goutte d'Or 75018 Paris Sénégal réunion deuil
Degbey rue de la Charbonnière 75018 Paris Côte d'ivoire Communion
Mendy rue Cavé 75018 Paris Sénégal Anniversaire deuil
Père Guillaume rue Saint Luc 75018 Paris France Départ
Mendès rue Affre 75018 Paris France Réunion deuil
Mané B. rue de Panama 75018 Paris France Baptême
Françoise, rue Laghouat 75018 Paris France (DOM) Baptême
Da Silva rue Saint Bruno 75018 Paris Portugal Communion
Marie F. rue Pierre l'Ermite 75018 Paris Congo Baptême



Communication
Presse



XLOCjijTIONS

i l  Quelles salles louer ?
• Deux salles d’activité (regroupables en une seule grande salle) d’une capacité de 20 à 
30 personnes chacune (rez-de-chaussée).
• Une grande salle au 1er étage d’une capacité de 100 personnes.

I i Qui peut louer ?

• Les associations du quartier ou non, ainsi que les copropriétés, amicales de locataires, 
organismes de formation, etc...
• Les habitants du quartier (non organisés en association) peuvent aussi louer une salle 
en s’adressant d’abord à une des associations fondatrices (voir liste page précédente) qui 
devra se porter garante, ou directement à T Association de Gestion de la Salle Saint-
Bruno.

■I Comment louer ?

Prendre contact avec Mohamed DJALO à la Salle Saint-Bruno (du mardi au vendredi de 
13h à 19 h). Pour les fêtes, la location s'arrête à 21 heures.

GRANDE SALLE 
1er étage

SALLE MOYENNE 
RDC

DEMANDEURS 1/2 journée 
(4 heures)

journée 1/2 journée 
(4 heures)

journée

1. du quartier de la Goutte d’Or

- ASSOCIATIONS & GROUPES locaux 
Associations, parents d'élèves,...

350F 650F 150F 300F

- ASSOCIATIONS & GROUPES locaux 
copropriétés, commerçants,...

800F 1200F 400F 1000F

- PARTICUUERS DU QUARTIER 
pour festivités (plus caution)

1000F 1500F 500F 800F

2. extérieurs au quartier de la Goutte d’Or

- ASSOCIATIONS EXTERIEURES 
à vocation sociale

1000F 1500F 600F 900F

-AUTRES EXTERIEURS 
privés, organismes

2600F 4000F 1000F 1500F

Salle Saint-Bruno

BARBÈS-ROCHECHOUA^
Vers la GARE DU 

NORD

Association de Gestion de la Salle Saint-Bruno
9, rue Saint-Bruno - 75018 Paris 

Td. :42 62 11 13-F a x :42 52 22 01
Association subventionnée par la Ville de Paris, la Préfecture de Paris et le Fonds d'Action Sociale



ILA SALLE ËAIiyT-BRUNO [IOn|LES ASSOCIATIONS FONDATRICES

i l  Une équipe de permanents
• Bernard VACHERON : Directeur
• Yvonne TAVI : Observatoire de la Vie Sociale et Espace documentaire

• Mohamed DJALO : Gestion des locaux et Accueil
• Moncef LABIDI : Interservices de Quartier et interprétariat

Les activités de la Salle Saint-Bruno
• L'Observatoire de la Vie Sociale
Recueil et traitement des données concernant la Goutte d’Or. Recherches et études.

• Gestion des locaux et accueil

• L’Interservices de Quartier
Amélioration du fonctionnement et de la communication des services publics et 
d'associations auprès des habitants du quartier.

Il Le Conseil d'Administration et le Bureau
• Le Conseil d'Administration
Il est composé d'un collège de représentants de la Ville (René Béguet, Hervé Mécheri, 
Claude Lambert, Alain Juppé - Président d'honneur -, Roger Chinaud, Daniel Vaillant, un 
représentant de la DCL, et un représentant de la BASES), et d'un collège de 
représentants des associations (voir page ci-contre).
Les décisions sont prises après accord des deux collèges.
• Le Bureau
Est composé de :

René BÉGUET (Conseiller de Paris)
Michel NEYRENEUF (Association Paris Goutte d'Or)
Hervé MÉCHERI (Adjoint au Maire de Paris)
Anne MÉNARD (Association ADOS)
Hédi CHENCHABI (Association AIDDA)
Claude LAMBERT (Conseiller de Paris)

Président 
Vice-président 
Trésorier 
Trésorier Adjoint 
Secrétaire 
Secrétaire Adjoint

ACCUEIL ET PROMOTION - 28, rue de Laghouat Tél.: 42 59 26 89
Accueil et orientation, Alphabétisation, Permanence juridique, Périscolaire.
ACCUEIL GOUTTE D’OR (Secours Catholique) -10, rue des Gardes Tél.: 42 5187 75
Ateliers Economie Sociale et Familiale, Alphabétisation, Soutien scolaire. Permanence sociale. 
ADCIJC - Locaux : 8 et 25, rue Léon - Siège social : 5, rue Ordener Tél. : 46 07 6l 64
Accueil des jeunes, Formation-Emploi, Périscolaire, Prévention, Kick-Boxing.
ADOS -17, rue Polonceau Tél.: 42 54 84 74
Soutien scolaire, Sorties, Animations Enfants, Club informatique, Formation BAFA 
AIDDA - 28, rue de Laghouat et 21, rue Simart Tél.: 42 55 06 86

Périscolaire, Sorties culturelles. Information et Documentation, Communication.
APSGO - 28, rue de Chartres Tél.: 42 62 24 28
Soutien Scolaire (du CM2 à la 1ère), Journal, Théâtre, Vidéo, Sorties.
ARBRE BLEU - 52, rue Polonceau Tél.: 42 59 38 26
Lieu d’accueil Parents-Enfants (0-4 ans), Ouvert du Lundi au Samedi de 14 à 17 h.
ASFI - 28, rue de Laghouat Tél. : 42 59 26 89
Alphabétisation et Garderie, Soutien scolaire. Lecture pour enfants.
ATMF Centre Doc -10, rue Affre Tél.: 42 23 41 11
Bibliothèque arabe. Documentation sur l’immigration. Animation culturelles.
EGO - ESPOIR GOUTTE D’OR -11, rue Saint Luc Tél.: 42 62 55 12
Accueil des toxicomanes. Prévention toxicomanie Sida, Réunions ouvertes le Mercredi de 20 h à 22 h. 
EIVFANTS DE LA GOUTTE D’OR - 28, rue de Chartres Tél.: 42 52 69 48
Soutien scolaire, Bibliothèque et ludothèque, Club de Football. Sorties éducatives le Mercredi. 
HABITER AU QUOTIDIEN -1, rue Léon Tél.: 46 06 5172
Problèmes de logements, Réhabilitations. Permanence logement le Mercredi de 17 àl9 h. 
PARIS-GOUTTE D’OR - 27, rue de Chartres Tél. : 42 57 39 96
Défense des habitants. Journal PGO. Permanence logement à la Salle St-Bruno le Jeudi 17h30-19h 
SAINT BERNARD DE LA GOUTTE D’OR - 6, rue Saint-Luc Tél.: 42 64 52 12
Participation à la rénovation du quartier.

ASSOCIATIONS PROCHES
ASSFAM, EGLE, Goutte d’Art, Goutte d’Or Carré d’Art, LAGO,

Pilier d’Angle, URACA, et les Industries Torpédo.



Avec ce numéro 1, l'équipe des permanents de l'Association de Gestion de la Salle 
Saint-Bruno a souhaité reruire compte de manière régulière aux différents acteurs 
associatijs et partermires institutionnels (rwtamment les services publics locaux) du bilan 
et des perspectives des activités concernant ses trois secteurs d'intervention :

- Observatoire de la Vie Sociale et l'Espace Documentaire,
- Interservices de Quartier (en état de projet),
- location de salles (planning, réglementation, matérieL.).

Observatoire de la Vie Sociale

Coordination ; Yvonne TAVI, assistée par Laurent 
SÉGOUIN (Service National ViUe).

Mise en place d'un "groupe de suivi" de l'Observatoire 
en juin dernier composé d'Associations (ASSFAM, 
ATMF Centre Doc, ADCUC, AIDDA, Accueil et 
Promotion, URACA), de la DASES et de l'Atelier 
Parisien d'Uibanisme (APUR).

Fonction : bilan, perspectives des activités de l'Obser- 
vatoire (lythme trimestriel), synthèse et confrontation 
concernant chaque étude.

Cet espace est accessible depuis début octobre. Un 
courrier a été envoyé aux différentes associations pour 
information (modalités d'utilisation).

Dans le cadre de l'Observatoire, Mohamed DJALO 
participe à la réalisation d'une étude-action menée par le 
Centre International de Recherche et d'Etiries sur la Vie 
Sociale (CIREV), intitulée "le rôle des plus de 50 ans 
dans les quartiers défavorisés".
Cette étude devrait déboucher sur des actions en faveur 
des personnes âgées (type service de proximité assuré 
par des jeunes) et également des jeunes en difficulté 
nécessitant un certain soutien et un accompagnement 
(assurés par des volontaires : retraités, etc...).

A ce jour, 14 thèmes auront été identifiés regroupant les 
demandes exprimées par les associations :
1) communication avec les communautés,
2) place et situation des enfants,
3) place et situation des jeunès,
4) situation des clandestins et des marginalisés,
5) sida et toxicomanie,
6) besoins de la population à l'égard de la justice,
7) femmes et enfants battus,
8) repérage de la communauté antillaise,
9) étude sociologique de la population logée dans les 
nouveaux bâtiments,
10) recueil statistique d'informations sur le quartier,
11) chômage et formation,
12) étude économique,
13) histoire de la Goutte d'Or,
14) personnes du 3ème âge issues de l'immigration.

En septembre dernier tous les commanditaires ont été 
recontactés afin de préciser leurs demandes et d'engager 
le travail sur les différents thèmes.
Les thèmes 1, 2, 7, 8, 13 ont déjà donné üeu à des 
rencontres; les thèmes 9 et 10 sont actuellement à 
l'étude.

Projet de mise en place 
d'un Interservices de Quartier

Coordination : Moncef LABIDI (depuis le 14 juin 93).

L'Association de Gestion a reçu de la Ville de Paris et de 
la Préfecture de Paris mission de faire im rapport 
d'opportunité sur la création d 'im  Interservices de 
Quartier à la Goutte d'Or. Depuis mars dernier, des 
contacts ont été établis auprès de l'ensemHe des services 
pubücs et des associations qui concourent à une mission 
de service public afin de recenser, tant au niveau des 
hiérarchies que des agents, les différents besoins. 
L'objectif d'un Interservices est l'amélioratioa du 
fonctionnement et de la communication des services à 
l'égard des habitants du quartier.
Ce travail d'investigation s'effectue soas la conduite et 
l'autorité d'un "Groupe de Mise en Place Interservices" 
composé de représentants de la Ville (Cabinet 
d'Alain JUPPÉ, Direction de la Construction et du



Logement, BAS, DASES), de l'Etat (DUAE, DASS, 
Droits des Femmes), mais aussi de la CAF, du PAS et des 
Associations menant des activités à caiactète paiapublic 
{Accueil et Promotion, URACA, ASSFAM, Accueil 
Goutte d'Or, Arbre Bleu).

En sefitembre dernier, l'Associatioa de Gestion a présenté 
une synthèse thématique des besoins exprimés par les 
partenaires (services publics et associations) et a procédé 
à la formalisation d'un projet d'Interservices transmis au 
Président de la Commission Locale Interpattenaires 
(CLI) Monsieur Alain JUPPÉ, ainsi qu'au Directeur de la 
DUAE (Préfecture de Paris) Monsieur G. CRÉPEY, en 
vue de son examen lors de la prochaine réunion de la CLI 
prévus le 25 octobre.

Ce projet comporte différentes pistes de travail et 
d'actions regroupées sous les thèmes suivants ;
- (in)formatioa / coromunication,
- la mise eu réseaux,
- la fonction accueil,
- inteirprétariat, aide et accompagnement aux démarches 
admimsti-atives,
- actions prévention.

Le projet d'Interservices est soumis à l'accord de la CLI, 
d'une part et celui des administrateurs de l'Association 
de Gestion, d'autre part. Un Conseil d'Administration est 
prévu le 5 novembre pour traiter notamment de cette 
question.

Services oublies et As.sociation.s rencontrés :
BAS, CAF, DASES, PMI, PACTE, OPAC (Office HLM 
de la Ville de Paris), tous les établissements scolaires 
(maternelles, élémentaires, collèges, SES), ZEP (Zone 
d'Education Prioritaire), CIO (Centre d'information et 
d'Orientation), CMP (Centre Médico Psychologique), 
CMI’P (Centre Médico Psycho Pédagogique), Droits des 
Femmes, FAS, DASS, DPJJ (Direction de la Protection 
Judiciaire de la Jeunesse), SSAE (Service Social d'Aide 
aux Emigrants), CPAM (Sécurité Sociale), ASSEDIC, 
ANPE, ANT (Agence Nationale pour l'insertion et 
la Promotion des Travailleurs d'Outre-Mer), APTM 
(Association pour la Préorientation des Travailleurs 
Migrants), France-Télécom, La Poste, EDF-GDF, 
Hôpital Lariboisière, Accueil Goutte d'Or, Accueil et 
Promotion, URACA, ASSFAM, Arbre Bleu.

Location des salles 
(matériel, planning, réglementation...)

û v<riHinîitinn : Mohamed DJALO.

Le bilan de l'utilisation des locaux après 9 mois de 
fonctionnement (de janvier à septembre 93) apparaît 
positif : l'appropriation des locaux par les habitants du 
quartier (particuliers, copropriétaires,...) se développe 
très régulièrement

Nombre total d'utilisation : 513 
(moyenne mensuelle ; 57),
Nombre total des bénéficiaires : 7660 
(moyenne mensuelle : 851).

des utilisations concement les Associations 
membres ou proches; 31 % des bénéficiaires sont des 
particuliers ou copropriétaires du quartier.

Un nouveau règlement intérieur est entré en vigueur 
début octobre demandant im meiUeur respect des lieux 
(notamment en matière de propreté et d'hygiène). 
Nous rappelorLS à cet égard que l'entretien des locaux 
est effectué les lundis par les élèves de la SES 
Jean-François Lépine, sous la responsabilité de leur 
professeur Madame SELLIN, et le reste de la semaine par 
Monsieur S ARR. II est impératif de leur faciliter la tâche.

Nous attendoas des utilisateurs de la photocopieuse et du 
téléphone de la Salle Saint-Bnmo de noter soigneusement 
leurs consommations sur im carnet prévu à cet effet

I/is(e du matériel disponible pour les utilisatems  :
T.V , magnétoscope, chaîne Hi-Fi, écran de projection 
mobile, micros, réfrigérateur, four à micro-ondes.

Nous espérons que ce premier tuunéro vous aura permis 
de disposer d'une meilleure information sur les activités 
réalisées par l'Associaiion de Gestian.
Nous vous damons rendez-vous en janvier prochain pour 
le numéro 2

A Bientôt.

Prochains contacts :
Mission Locale, Services de Police, OPAC, Services 
Administratifs de la Mairie du 18ème.

Bernard VACHERON. Directeur 
cl l'équipe des permanents.

Un certain nombre de thènies sont abordés à la fois par 
l'Olservâtoire et ITnterservices. Leurs approches sont 
diflïfeotes mais complémentaires; elles s'atticoleront 
; afin d'eorichir ks; échangesset lesséclairages: réciproquesi;

AsscKÎation de Gestion de la Salle Saint-Bruno 
9, rue Saint-Bruno 75018 Paris 

T éi:42  62 11 13 - Fax : 42 52 22 01

Direaeur d f la nuhlicaiion : llem ard VACHERON.
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L'Assodation de Gestion de la Salle Saint-Bruno 
est subventionnée par la M e de Paris, la 

Préfecture de Paris et le Fonds d'Action Sodal

i 'équipe des permanents vous présente ses mÆeurs voeux pour l'année 1994 et vous remerde de l’intérêt et de la 
cortiributkm<ptëbeauax4) d’entre vous, du secteur assodat̂  ou institutKmnd (services piMcs locaux), apport&it aux 
actitHlésdelaSalkSaint-Brum Nous remercions également Mr D. Doulain, graphiste, pour la réalisation du 

Logo (d-dessus) qui sera dorénavant la ‘marque’'de l’Association.
Pour répondre à la demande de nombreux interlocuteurs prouvant quelques diffiàdtés à connaître l’ensemble 
de nos actions et missions et leur place dans le cadre du DSQ, deux organigrammes explicatifs se trouvent en 
pages intérieures.
Enfin nous vous informons que deux stagiaires de l’Ecole Normale Sodale en formation d’assistante sodale, 
Laure Goldenfahn et Vesper Barton-Clegg effectuera actuellement un stage de dnq mois chez nous et contribuent 
aux activités de l’Observatoire et de l’Interservices.
Toutes suggestions et remarques pouvant améliorer le contenu de SSB Infos sont les bienvenues. Nous vous 
donnons reruiez-vous en avril prochain pour le numéro 3-

Bernard Vacheron, Directeur.

INFORMATIONS GENERALES EN BREF
I Permanences du FAS

Madame Khélî  chargé de mission, reçoit les associations sur rendez-vous à 
la Salle Saint-Bruno, tous les troisièmes vendredis de chaque mois.

■  URACA à la Salle Saint-Brano

• 11 février-Arbre à Palabre
• 18 mars - Conférence : "L'homme africain en détresse ", à partir de 19 h.

■  Conseil d’Aidinimstration et Assemblée Générale de 
l’Assodation des 25 Octobre et 5 Novembre 1993

• Adoption à l’unanimité des rapports moral et financier 1992

•Adhésion de la SSB à l’institut d’Échange et de Recherche des Consultants 
Publics (lERCP)

•Nouvelle œmpoâtion du Conseil d’Administration ;
Ville:

- Monsieur René Béguet
- Monsieur Hervé Mécheri
- Monsieur Claude Lambert
- Monsieur Alain Juppé
- Monsieur Roger Chinaud
- Monsieur Daniel Vaillant
- Monsieur ttillippe lafouge
- Monsieur Dominique de Le^e 

C d l ^  Associatif:
- MonâeurMidiel Neyreneuf Paris Goutte d'Or Vice-Président 
-MonsieurAlainBeaudouin EGO Secrétaire 
-Madame Anne Ménard ADOS Trésorier-Adjoint 
-Monsieur Omar Ndoye Accueil & Promotion Administrateur 
-Monsieur Patrick Gosset ADCLJC Administrateur
- Monsieur HédiOienchabi AIDDA Administrateur
- Madame Ftorenœ Baudier Enfents de la G.O Administrateur 
-Monsieur Henri Coindé St Bernard de la G.O Adminijittateur

Président
Trésorier
Secrétaire-adjoint
Administrateur & Pdt d'honneur
Administrateur
Administrateur
Administrateur
Administrateur

GESTION DES LOCAUX, ACCUEIL Mohamed Djalo, coordinateur 

I Bilan annuel de l'utilisation des locaux H  Entretien des locaux

420 utilisations, 10390 bénéficiaires, décomposés comme suit :
• QUARTIER (particuliers, copropriétaires, associations...) :

372 utilisations, 9450 bénéficiaires.
• EXTERIEUR QUARTIER (Institutionnels, privés, autres associations) :

48 utilisations, 940 bénéficiaires.

■  Nouvelle acoustique dans la grande salle
Grâce aux recettes des locations, des travaux ont été entrepris pour 
améliorer l’acoustique de la grande salle. Coût : 97 000 francs.

Madame Kamara, habitante du quartier, effectue actuellement, au sein de 
l’Association, un stage "Adaptation à l’emploi" organisé par le Groupement 
des Associations de la Place des Fêtes.



OBSERVATOIRE DE lA VIE SOCIALE Yvonne Tavi, coordinatrice 

I  Création d'une vidéothèque

A partir du 1er février 1994 pourront être wsionnées les vidéo-cassettes 
suivantes :

- Les poussins de la Goutte d'Or, documentaire 
-Journée portée disparue, 17 Octobre 1961, documentaire
- Les yeux de ma chèvre, documentaire
- Algérie état d'urgence, documentaire
- Paris international immigration, reportage
- Goutte d'Or, reportage TFl
- Goutte d'Or, reportage 
-Une vie de prof, documentaire
- Paris village, la Goutte d'Or, présentation de la partie rénovée
- Intégrale de l'inauguration de l'Atbre Bleu, reportage amateur
- De père en fils : la France des étrangers, documentaire
- La métamorphose de la petite feuille ; la Hojita, documentaire amateur

■  Grouï>e de suivi de l'Obsemtoire
Cette instance (composée d'assodations, de l'Atelier Parisien d’Urbanisme 
et de la DASES) s'est réunie le 07 décembre 1993 pour son 
bilan/perspectives trimestriel. L’ordre du jour était le suivant :

- état d’avancement des diffirents thèmes
- Missions et orientations de l’Observatoire et de son Groupe de Suivi à 

reprédser à la demande du Conseil d’Administration de l’Assodation de 
Gestion de k Salle Saint-Bruno.

• Evolution :
Les priorités définies par le Groupe de Suivi le 09 Juin 1993 et publiées 
dans le SSB Infos numéro 1 ne sont plus d’aaualité. L'Observatoire ne 
fonctionne désormais qu’à partir de l'implication des "commanditaires" et 
du caraaère d'uigenœ des thèmes à traiter.
• thèmes traités actuellement:
- Pratiques culturelles et communication : dossier documentaire, fiches 

thématiques tenant compte des besoins des associations et des thèmes du 
groupe de travail ISQ “formation à l’inteiuilturel"

- Situation des enfents: évaluation des activités péri-scolaires à la demande 
de la Coordination périscolaire

- Marÿnalisés, étude CIREV : personnes vieillissantes issues notamment de 
l'immigration : montage de fbnnations pour des actions intetgénération

- Recueil de statistiques et d'informations sur le quartier
- Repérage des besoins éventuels de la communauté antillaise du quartier 

de la Goutte d'Or-
- Étude économique/emploi : en collaboration avec l'Atelier Parisien 

d'ürbanisme et ANPE
- Histoire de la Goutte d'Or : revue de presse en collaboration avec AIDDA

■  Bilan de fréquentation de l'espace documentaire

nombre d'utilisations nombre d'utilisateurs
octobre 6 12

novembre 16 25
décembre 13 26

TOTAL 35 74

25 octobre 93

INTERSERVICES DE QUARTIER Moncef LaUdi, coordinateur

■  Rappel des groupes de travail :

La C.LL (Q)mmission Locale Interpanenaires) du D.S.Q. Goutte d'Or a 
donné son accord à la création de l’Intersenices de quartier (jusque là en 
état de projet) et a validé les orientations qui lui ont été présentées : 
information/communication et aide aux démarches administratives, 
Actions/Prévention.

■  20 décembre 93

Le Groupe de suivi de l’ISQ a confirmé 13 0 ï>upes de travail à partir des 
besoins exprimés par les Services Publics et les associations. Chaque groupe 
de travail sera animé par un réfèrent Tous les groupes de travail auront des 
consignes précises : faire l’état des lieux, définir les objectife, le cadre 
d’implication et élaborer un calendrier de travail.

■  Interijrétariat

Un service d'interprétariat (exclusivement pour des cas urgents) est 
accessible aux partenaires institutionnels. II sera pleinement opérationnel 
début mars (arabe maghrébin, dialeaes afiricains...)

1) guide des services et associations (référent : SSB)
2) suivi social coordonné/santé (réfèrent ; DASES)
3) circulation de l’atgent (réfèrent : La Poste)
4) coordination actions d’alphabétisation( référent : Droits des Femmes)
5) jeunes : parcours d'insertion ( réfèrent : Mission Locale)
6) 0-3 ans (réfèrent : l'Aibre Bleu)
7) éducation/socialisation :éat des lieux (référent : ZEP)
8) précarité/raargjnalitè (référent : AGO)
9) maltraitance/violence (référent : ASSFAM)
10) formation aux pratiques culturelles ( référent : SSB)
11) (in)fonnation auprès de communautés (réfèrent :URACA)
12) accompagnement aux démarchœ administratives ( réfèrent : SSB)
13) accueil (référent ; BAS)

Pour permettre la constitution de ces groupes de travail un courrier a été 
adressé aux hiérarchies leur demandant de définir le cadre de leur 
implication (projet de services), un référent participant à un (ou des) 
groupe(s) de uavail. Ces groupes se réuniront courant Février 1994.

Association de Gestion de la Salle Saint-Bruno - 9 nie Saint-Bruno, 75018 Paris - Tel. : 42 62 1113 • Fax. : 42 52 22 01
SSB Infos - Directeur de publication : Bernard Vacheron.



RENOVATION DE LA GoUTTE D 'O r

On respire du côté 
de Barbés

Le quartier delà Goutte d'Or 
est classé D SQ  - développe­
ment social des quartiers -  de­
puis 1984. La procédure -  ex­
ceptionnelle à Paris -  a permis 
aux associations de se faire 
entendre. Résultat: on a limité 
la casse. Et la Goutte d'Or res­
tera popu. Tant mieux.

O n  est ébahi devant les im­
menses trous, les pans de murs 
encore recouverts de vieux pa­
piers peints, les inrtmeubles mu­
rés. Le vieux s'en va. Le neuf est 
déjà là. Les grues et les ouvriers 
sont à l'oeuvre et les premiers im­
meubles de la rénovation vien­
nent de sortir de terre. La Goutte 
d 'O r est en chantier. Sous le coup 
d'une énorme opération de réno­
vation, réhabilitation et «résorp­
tion d'habitat insalubre» (RHI). 
Depuis quelques années, le quar­
tier - un quadrilatère situé au nord 
des stations Barbès et la Chapelle, 
entre la rue des Poissonniers à l'est 
et la rue Marx-Dormoy à l'ouest 
- vit dans l'attente. Entre expul­
sion et relogement, démolition et 
reconstruction. Au bruit assour­
dissant des marteaux piqueurs.

La Goutte d'Or a eu chaud. Pour 
le coup, on peut dire merci aux 
socialos. Revenons à 1984. Après 
avoir laissé pourrir sur place le 
quartier, la Ville de Paris décide 
qu'il est temps de passer à l'ac­
tion. Et se frotte les mains. La 
Goutte d 'Or, pense-t-elle alors, 
n'a plus qu'à être rasée. Comme 
d'autres endroits de Paris, 
lorsqu'ils sont jugés trop crade. 
Oui, mais là, cela va coûter parti­
culièrement cher. Le quartier est 
important (30.000 habitants), im­
planté sur d'anciennes carrières 
de gypse. La Ville ne serait pâ's 
contre un coup de pouce finan­
cier de l'Etat.

Mais jospin impose sa contre­
partie: faire classer le site D SQ  
(Développement Social des Quar­
tiers), un contrat entre la Ville et 
l'Etat, comme il en existe une tren­
taine en Ile-de-France. Pauvre Chi­
rac: un DSQ, c'est l'horreur, c'est 
mauvais pour la sacro-sainte 
«image» de Paris. Pourtant, la pi­
lule passe et Juppé est nommé 
président du DSQ.

D ix ans plus tard, le bilan 
étonne. La Goutte d 'O r se prépare 
une nouvelle vie. Après la frayeur 
pointe la satisfaction. Qui pouvait 
se réjouir d'habiter un taudis? «On 
habite toujours ça faute de mieux, 
dit Hamdane, On a eu peur d'être 
chassés. Certains l'ont été. Mais 
maintenant, on voit les nouveaux

La Goutte d'Or en mai 1992. Depuis, les premiers immeubles 
de la rénovation sont sortis de terre.

immeubles, on a espoir.» Ce quar­
tier, les habitants l'aiment. Et grâce 
au DSQ, ils n'en ont pas été dé­
possédés. Traitement de faveur 
dans la capitale. «La procédure 
D SQ  oblige à la concertation», 
explique Michel Neyreneuf, pré­
sident de «Paris-Goutte d'Or», une 
association dont la vocation est 
de défendre les habitants du quar­
tier. Au début, les relations entre 
.les élus et la population étaient 
très tendues. «Quand les expro­
priations ont commencé, ma pro­
priétaire a vendu tous ses ilôts à 
l'OPAC, indique Geneviève, lo­
cataire rue de la Goutte d 'O r de­
puis 1975, on s'est battus pour 
que tout ne saute pas.» Les asso­
ciations ont sauvé le 'quartier 
d'une casse générale. «Le milieu 
associatif, très dense ici, a réussi 
à créer un rapport de force», ana­
lyse Bernard Vacheron, directeur 
de la Maison des associations 
(salle Saint-Bruno). Démolitions, 
constructions: les associations ont 
un vrai droit de regard. Sur le suivi 
des dossiers des locataires aussi. 
Ailleurs, les expulsés ont été relé­
gués en banlieue. Pas sur le DSQ  
de la Goutte d'Or. La plupart des 
engagements de relogement sont 
tenus et Juppé jugé «clair et 
loyal». En revanche, cela se crispe 
avec l 'O P A C  (Office public 
d'aménagement concerté) et avec 
l'O PH VP (Office public HLM  de 
la Ville de Paris). Les deux pro­
moteurs ont pris deux ans de re­
tard et, «avec la police, ce sont

les seuls qui ne sont pas rentrés 
dans la logique de concertation», 
juge M ichel Neyreneuf. La ma­
traque et le formulaire plutôt que 
le dialogue. M a is c'est la seule 
ombre au tableau. Depuis trois 
ans, le volet «accompagnement 
social» du programme D SQ  fonc­
tionne. Une Maison des associa­
tions aménagée dans une an­
cienne chapelle, rue Saint-Brüno, 
a ouvert ses portes en novembre 
92. Outre la location de salles, 
elle a mis en place un observa­
toire de la vie sociale sur la 
Goutte d 'O r ainsi qu'un lieu d'ac­
cueil et d'information dans tous 
les domaines: logement, emploi, 
santé, éducation, etc. «Pour amé­
liorer un quartier, il faut se battre 
sur tous les fronts, explique Ber­
nard Vacheron, La Goutte d 'O r a 
de gros avantages par rapport aux 
D SQ  de la banlieue. La popula­
tion est plus mélangée et nous ne 
sommes pas enclavés. C'est ex­
trêmement vivant.» Reste à régler 
quelques problèmes (comme le 
trafic de drogue dans deux rues 
du quartier). Et parfois à désespé­
rer de la laideur des nouveaux bâ­
timents. «Mais, se réjouit Michel 
Neyreneuf, il n 'y a que du loge­
ment social et le quartier restera 
populaire et multi-ethnique. On 
n 'a pas fait un petit Marais.» 
Quand le vacarme des chantiers 
aura cessé, la rue redeviendra le 
royaume des palabres et de la mu­
sique. La Goulte d 'O r retrouvée.

Laure Panerai.

LE JOUR 0 4 5 ^



La Goutte d’Or devient un modèle de reconquête urbaine
Dans le dix-huitième arrondissement de Paris, élus et associations se sont unis 

pour restaurer un quartier qui glis^t vers le ghetto
Pounuivant la tournée des quar- 

den de la capitale où l’on construit 
des logements sociaux, Jean Tibéii 
(RPR), premier adjoint au maire, 
s’est rendu à la Goutte d’Or mer­
credi 3 novembre. Une occasion de 
visiter plusieurs chantiers et nom­
bre d’immeubles déjà terminés.

Le secteur n’est pas seulement le 
théâtre des médiatiques opérations 
de police contre le marché aux 
voleurs, il est aussi pour les étu­
diants en architecture, les urba­
nistes et les élus de quartiers en 
difficulté un passionnant labora­
toire. Les édiles de Los Angeles, 
des délégations égyptiennes, austra­
liennes et portugaises en arpentent 
le pavé. Car depuis dix ans la 
Goutte d’Or fait l’objet d’une 
ambitieuse et coûteuse opération de 
reconquête, qui est d’une grande 
originalité en Europe.

Sur cette butte, jadis complantée 
de vignobles puis festonnée de 
moulins à vent, l’histoire a déposé 
ses strates. Village devenu faubourg 
usinier au siècle dernier, bâti à la 
diable sur de mauvais terrains, rat­
taché à Paris en 1860, dépeint par 
Zola dans l’Assommoir, peuplé de 
Maghrébins qui y menèrent leur 
propre guerre d’Algérie ayant d’en 
faire: une sorte de supermarché 
régjcinai, le quartier, au début des 
années 80, gÛssait vers le ghetto.

Sur les 10 hectares de la colline, 
on repérait 5 000 immeubles en 
piètie état mais fort peu d’équipe­
m ents publics. Parm i les 
25 fliOO habitants, dont les deux 
tiers résidaient là depuis moins de 
quinze ans, on dénombrait à peine 
40 % de Fiançais de souche, mais 
30 % de nationalités différentes. La 
moitié des personnes interrogées se 
déduiraient de religion mtisuhnane. 
Locataires de logis insalubres, 
gamins en échec scolaire, prosti­
tuées africaines, récents immigrés 
sans toit, trafiquants, donnaient au 
site une réputation de  paupérisme 
exotique et sulfiueux. .

DMôgue 
arec les habitants

Les élus locaux, les socialistes 
Lionel Jospin et Daniel Vaillant 
d’atiord, puis Alain Juppé (RPR) 
donnèrent l’alarme. Plusieurs ser­
vices pubUçs se mirent pesamment 
en marche. L’éducation nationale 
instaura pour les 13 écoles publi­
ques et léar 5 000 élèves une zone 
d’éducation prioritaire (ZEP). De 
leur cdté, la ville et la préfecture 
lancirent des procédures pour trai­
ter le bâti : expropriation d’utilité 
publique, démolition de l'habitat 
insalubre, constructions par TofTice 
d’HLM, restauration immobilière, 
proipamme d’équipements publics.

opération programmée d’améliora­
tion de l’habitat (OP.\H) offrant 
des subventions aux propriétaires 
privés, etc...

D’une brutalité chirurgicale, le 
premier projet suscita une vive 

. réaction de rejet. On convint qu’ü 
; fallait opérer en douceur, sans 
; dénaturer le paysage urbain, ni 
: chasser ses occupants. Seul le dialo­
gue avec les habitants pouvait y 
parvenir. Enfin l’Etat et la ville 

, signèrent un contrat de développe­
ment social des quartien (DSQ). Il 

! faudrait un livre entier pour 
débrouiller l’écheveau des actions

manches. Première mi-temps : les 
élus et les fonctionnaires passent en 
revue les dossiers en cours et déci­
dent Seconde lAase : on iàit entrer 
les représenunts des associations 
qui apprécient, commentent, criti­
quent et réclament. Les o^ciels 
sont contraints de justifier leurs 
choix car, le soir même, la popu­
lation sera informée. «La clé de 
l'expérience Goutte d'Or, c'est la 
e u  », dit un participant &cétieux.

Lente à démarrer, l’opération 
Goutte d’Or est encore en phase de 
décollage. Mais déjà un premier 
bilan peut et doit être ébauché.
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publiques, des initiatives privées et 
des interventions associatives qui 
se sont superposées.

Mais troif taiavatiDiis ont évité 
le grippage de b o u rd e  machine. 
La volonté politique des élus du 
seaeur et notanmiem celle d’Alain 
Juppé, conseiller du dix-huitième et 
chargé des finances à l’Hôtel de 
Ville. Puis le partenariat avec les 
associations. Il est symbolisé par 
l’ancienne salle paroissiale Saint- 
Bruno qui, réaménagée par les ser­
vices municipaux, est devenue la 
maison des associations, en coges­
tion avec la ville.

Enfin la Goutte d’Or a sécrété 
une institution originale : la com­
mission locale interpartenaire 
(CLI). Depuis 1985, deux i  trois 
fois par an, tous les acteun de la 
restauration du quartier -  plus de 
soixante personnes -  se réunissent 
à l’Hôtel de Ville pour faire le 
point Le match se d ^ u le  en deux

Pour le bâti, la partie la plus visi­
ble, la majorité des 1 600 loge­
ments à démolir l’ont été. Huit 

.feniiBes..Qnt, été relogées,, dont 
57 % dans réurrondi^emeni, Jle ; 
reste dans les quartiers' Hmitroplfes. '  
L’OPAC de Paris (ex-office 
d’H L ^  a reconstruit ou mis en 
chantier 330 appartements; 430 
autres sont proganmiés. L’Office a 
également remis à neuf 53 loge­
ments. Pour leur paît les proprié­
taires bailleurs et copropriétaires 
ont modernisé 250 immeubles et 
plusieurs centaines d’appaçements.

Mais le commeice a pâti <^'oes 
remue-ménage. Notamment^ les 
boutiques de produits etiropéens 
courants. Reviendront^Ues? Pour 
les équipements publics, cri n’ar pas 
lésiné : paridng, gymnase, hôtd de 
police, école primaire, maternées, 
bureau de ^ s te , crèche, maison 
des associations, jardin public et 
même tennis de plein air ont sirgi.

Pour demain sont encore prévus 
un auditorium-salle de concert 
pour les jeunes, un centre PML 
une quinzaine de classes supplé­
mentaires, un lycée et une mos- ; 
quée. La somme des dépenses 
publiques dépasse déjà 1,3 milliard 
de francs!

Hormis de rares audaces archi- ' 
tecturales, la morphologie du sec- 1 

teur n’a pas été modifiée. Sa socio- : 
logie non plus. L’e:^losion sociale ; 
que l’on appréhendait il y a dix ans ' 
a été prévenue. La vie assodative ; 
est intense et touche tous les 
domaines : religieux, social, sportif, 
ludique. Paris Goutte d’Or, le men­
suel local, en remplit ses colonnes.

Mais la volonté de ne pas bou­
leverser l’écosystème local se paie. 
Dans les écoles publiques, les 
enfants d’immigrés sont entre eux 
et leur intégration promet d’être 
difficile. Les associations-de soutien 
scolaire demandent que le futur 
lycée soit doté de classes prépara­
toires pour attirer des élèves d’au­
tres setteurs.

Les, foules qu’attirent les com­
merces «africains» permettent aux 
joueurs de bonneteau, aux ! 
«débrouillards» du marché aux: 
voleurs et aiuc dealers d’agir sans 
être remarqués. Si la sécurité n’est 
pas en cause, l’ordre public est trop 
souvent bafoué. Réclamées par les 
élus, mais critiquées par les assoda- 
tions comme inutiles et dommagea­
bles, les opérations coup de poing; 
n’y font pas grand chose.

En dépit de ces points noirs, la 
rénovation de la Goutte d’Or 
apparaît comme une réussite. Elle ; 
fait tache d’huile. Comme la 
modernisation des immeubles pri­
vés s’essouffle dans le nord du sec­
teur, la ville a déddé d’intervenir 
plus éner^quement. Au sud, la 
RATP prévoit le lemoddage de la 
station Baibès-Rodiechouart, où se i 

6, péèant en via- !
! ̂  en siaiterrain. La 

gare aérienne de style 1900 le 
mérite. Vers le nord et veis Fouest, 
deux, nouvelles opérations progr^- 
mées d’amélioration de_ l’habitat 
ont été déddées, sur 22,5 hectares. 
La Goutte d’Or ne pouvait pas res­
ter un îlot de réussite dans un 
océan de médiocrité.

Les urbanistes de l’Hôtel de 
Ville, qui avaient longtemps 
méprisé les ptocédures de lénova- 
tioh douce, les adoptent en plu­
sieurs points de la capitale. La 
Goutte d’Or était un ciu médiéval 
que l’on offrait aux monarques. 
Cest aujourd’hui un ctu uibanisn- 
que offert à la population pari­
sienne.

MARC AM8R0ISE-RENQ11-
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Gens du dix-huitième
Promenade dans les rues d’un quartier de Paris, entre Barbès et la Chapelle, 

où les habitants savent vivre leurs différences
A la suite de la décision du 

Conseil constitutionnel d'annuler 
l'élection de Jean-Pierre Pierre- 
Bloch (UDF'PSD) comme député 
de la dix-neuvidme circonscription 
de Paris (fe Monde du 26 novem­
bre), une partielle va être organi­
sée prochainement. Cette circons­
cription recouvre, en partie, deux 
ammdissements de la capitale, le 
dix-huitidme et le 
dix-neuvième (1). C'est dans ces 
quartiers, entre périphérique et 
Grands Boulevards, que Danleile 
Rouard s'est promenée, dans ces 
rues qu'elle a écouté et observé 
les habitants.

Dans le bas de la rue du Ruis­
seau, c’était le «gtand-père». Court 
et chenu, il, arpentait son quartier 

par tous les vents. Sa retraite s'écou­

lait entre les bâtisses qu i avaient 

remplacé les jardins de son adoles­

cence, à  deux pas de la voie ferrée 

de la petite ceinture désormais dés- 

aiTectée, juste avant le Marché aux 

puces.

Le «grand-père» savait se rendre 

utile. Cest qu’il connaissait tout le 
monde, de l'aTeuI i  l’arrière-petit- 

nis. Ce jour-ià, il était à  la recherche 

d’une Mobylette volée dans la nuit, 

celle de sa voisine de palier. Deux 

mois auparavant, un autre deux- 

roues avait été dérobé au pied de 
l’immeuble. «Trop, c'est trop. » 
Alon, d ^ i s  le matin le gratid-^re 

chassait les auteurs du larcin. Vers 
midi, la voisine le vit revenir, 

accompagné de deux gamins qui 

tenaient la Mobylette. L’engin était 

désossé de son moteur. «Mais, 
erfm...» Les petits larrons baissaient 

le nez. «Les ponds nous l'ont p ris .. 
On sait pas ou ils sont.» Le «grand- 
père» les sermonna et les laissa 
Hier.

Ce n ’était pas d’aujourd’hui que 

la bande de Championnet sévissait. 
Il n’y a pas si longtemps, la paroisse 

avait enterré up des héros, du. gapg, 
un adoléscçnt, mort d ’un <ipup,\ae

couteau. Depuis des lustres, le quar­

tier p lu tô t paisible avait ses 
moments de violence. Mesrine s’y 

était planqué, avant d’étre abattu là. 
Un café d ’habitués avait dû fermer 
pour un mois, après un meurtre. 
Les voisins en savaient le mystère ; 
«De la dro^ é était cachée dans tes 
pots de géranium accrochés aux 
fenêtres du cqfé.»

Mais ces coups de folie étaient 
devenus rares. La rénovation aidant, 
le quartier s’achetait une conduite. 
Les ouvriers et artisans nés en ses 
murs y coulaient une retraite heu­
reuse. De jeunes couples, venus 
d'aiUeuts, choisissaient de s’y instal­
ler. Des bars s’ouvraient, sans pour 
autant vider les nombreux cafés de 
famille, ces lieux bondés de convi­
vialité. Les locations restaient abor­
dables. A  l’achat, le prix du mètre 
carré d ép assa it ra rem en t 
7 000 francs. De quoi tenter les 

modestes candidats à la propriété, 
séduit par les nombreuses agences.

Affaires
immobilières

Rue Marcadet, la vitrine accroche 

le regard du badaud. En son milieu 
sont affichés des articles de presse 

relatant l’évolution du marché 

immobilier dans l’arrondissement. 

Le dix-huitième, qui fut le moins 
cher de la capitale, se fait mainte­
nant devancer par le dix-neuvième 
tout proche. Laurent Aicil tient son 
agence depuis quatorze ans. M em­
bre du bureau de la F N A IM , il 
connaît son atfaire. Le prix moyen 
du mètre carré est environ de 
10 000 francs. «Avec des minimums 
à 4 000, et des sommets à 21 000.» 
Du quartier la Chapelle à  l’avenue 
Junot, en passant par la Gouttc- 

d’Or et Clignancoutt, «il y  a quatre 
dix-huitième», note volontiers cet 

expert, pour expliquer l’énorme dif­
férence de prix. 1 

Les,,demeures de pierre de taille 
'5|lii jalonnent les hauts de M ont­

martre ont de tous temps abrité de 
solides fortunes et attiré de riches 
artistes. Dans leurs jardins, ce n’est 
que calme et volupté. Franchi un 
des multiples escairers de la butte, 
comme une frontière entre le bour­
geois et le petit peuple, la rue se 
rétrécit. La brique remplace la 
pierre et le logement se fait minus­

cule. Une décennie de rénovation a 
introduit le confort sanitaire et l’in­
terphone protecteur, ju squ ’aux 
abords des Puces. Mais rue des 

Poissonniers, ou encore en remon­
tant la rue Ordener jusqu’à la rue 
Marx-Dormoy, les façades se font 
plus grises.

Maisons 
du Boa Dieu

Ici, le lifting se fait plus rare. Vers 
la Chapelle, des terrains appartenant 

à la SNCF ont des airs de jachère. 
La mairie de Paris serait en discus­
sion pour les acquérir et y 
construire ces logements sociaux qui 

font cruellement défaut. Dans le 
quartier de la Goutte-d’Or, de l’au­
tre côté du boulevard Barbès, les 
hôtels d ’abattage ont fermé. Des 
appartements à poutres apparentes 

pour jeunes cadres s’y sont lovés. 
Mais rue de Chartres ou rue Myrha, 
des étaux de bois soutiennent quel­

ques masures qui résistent aux réno­
vateurs de la circonscription.

Ici, les habitants ont su s’orga­

niser pour «refiiser l'exil». De nom­
breuses associations s’activent. «Se 
loger est aujourd'hui plus dur que de 
se nourrir ou de Iravaiikr», souligne 
le pasteur Jean-I’aul Morley, qui 

tient depuis un an et demi la Mai­
son verte.

Située dans le haut de la rue 
Marcadet, cette Maison accolée au 
temple protestant fut un lieu chéri 
d’enfants de mai 68, qui s’y réunis­
saient. Les temps ont changé. 
L’Eglise réformée se posa la ques­

tion de fermer la Maison. Le pas­

teur et sa femme, Ch^n,t^.l. sont

venus pour «tenir le pari» : la Mai­

son verte n ’est pas devenue un 
ghetto d ’immigrés, elle reste un lieu 
de brassage, au confluent des dilTé- 
rents quartiers qui composent le 
dix-huitième.

En liste d ’attente se bousculent 
les associations demandant à occu­
per quelques heures les salles. On y 
tient une braderie de pins, après 

avoir organisé une vente de 
vêtements sortis des greniers. Cha­
que matin, Eurêka, entreprise inter­

médiaire, accueille des demandeurs 
d’emploi qu’elle va orienter vers des 
PM E de services. «Un succès», 
admet le pasteur. Chaque soir, les 
enfants viennent faire leurs devoirs 

scolaires sous l’œil de bénévoles. Le 
pasteur met l ’accent sur «la  
réflexion collective qui répond au 
besoin de plus en plus fort de spiri­
tualité».

De l’autre côté du boulevard Bar­
bès, la Goutte-d’Or a aussi sa Mai­
son des associations, rue Saint- 

Bruno, près de l’éçlise Saint-Ber­
nard, et même son journal que dif­
fusent l’électricien ou le cafetier voi­
sins. Le DSQ (développement social 
des quartiers), objet de sollicitude 
de l’administration sociale, a su pro­
fiter des soins intensifs. Dépassant 
le label quelque peu malsonnant, il 
s’est servi des abondantes subven­

tions pour préserver son âme mul­

tiethnique. En toute tolérance.

Epices et fruits 
aux étais

Pour un ticket de métro et une 
nuit dans un hôtel simple et propre 
comme il en existe tant dans l’ar­
rondissement, le voyage comble les 
rêves. Iæ temps semble s’être arrêté 
aux portes du quartier. Le «grand- 

père» en son village trottine à petits 
pas, d ’un commerçant à l’autre, 
d ’un marché en plein air à l’autre,i 
Ici tout le monde ou presque se 
connaît.

Des Italiens ont ouvért boutique, 

unis tràttoria, pi'èà''d'é"la 'mairie, 
comme pour établir une enclave 
transalpine dans la capitale. Débor­
dant de Belleville, des Asiatiques 
créent un nouveau quartier vers la 
rue Marx-Dormoy. Ailleurs, rue 
Poulet, ils ont dé ji acheté les épice­
ries jadis tenues par des Arabes ou 
des Atncains. Ils y vendent toujours 
les bananes plantins et les patates 
douces dont la clientèle raffole. Au 

marché Dejean, les Zaïroises et les 
Sénégalaises se mêlent aux Antil­
laises et aux Sri-Lankaises pour des 
provisions aussi exotiques que bon 
marché. Deux poulets pour 
30 francs I Epices, fruits et légumes 
embaument les étals qu’éclairent la 
nuit venue des guirlandes d ’am ­
poules.

Avant que l’aube ne pointe, près 
de la place Château-Rouge, sta­
tionne le bus de médecins bénévoles 
qui aident tes toxicomanes. A deux 
pas des camions du périphérique, 
dans un autre bus, des conseils de 
prévention sont prodigués aux pros­
tituées. Là où la Goutte-d’O r rejoint 

le boulevard de la Chapelle, se trai­

tent d’étranges trafics que le passant 
fait prudemment m ine d ’ignorer. 
Cest la condition pour circuler sans 
problème dans ce quartier peu doué 
pour la parano, quoiqu’en dise la 
rumeur policière.

Dans les jardins publics, les 

enfants jouent au ballon, é^yant la 

nuit noire de leurs cris. Les 
échoppes baissant rideau fort tard, 
les rues restent pleines d’une foule 
bigarrée et joyeuse. Dépassées les 
vitrines de Tati et franchi le boule­

vard Baibès, Paris sombre dans une 

quasi-obscurité, comme recouvert 
d’un couvre-feu tacite...

DANIELLE ROUARD

(1  ̂ La dix-ncuviimc circonscription de 
Pans regroupe une partie du dlx-)iui- 
tième arrondissement (exception faite de 
Montmartre et de Pigallc) ainsi qu'une 
partie du dix-neuviime, L» Villette (mais 
non la Cité des sciences).



P O L I T I Q U E  D E  L A  V I L L E

Partenariat à la Goutte d'Or
A la Goutte d'Or, Etat, Ville de Paris et associations travaillent ensemble 

pour rapprocher le service public des habitants.

La salle Saint-Bruno, une ancienne salle paroissiale.

L
e 5 décembre 1992, on inaugurait dans 
l'ancienne sa lie  p a ro iss ia le  S ain t- 
Bruno dans le quartier de la Goutte 
d'Or, la maison des associations gérée, 

elle-même, par l'association de gestion de 
la sa lle  S a in t-B ru n o . C et événem en t 
concrétisait près de dix années de dialogue 
entre l'Etat, la Ville et les associations. 
Dans ce quartier cosm opolite du 18ème 
arrondissement de Paris, la concertation a 
commencé il y a dix ans avec la signature 
d'un contrat de Développement Social de 
Quartier entre la ville et l'Etat.

25 000 habitants vivent sur cette colline de 
Paris : 32,6 % sont étrangers, trente natio­
nalités différentes sont représentées.

La renaissance du quartier

Après la création d'une Zone d'Education 
Prioritaire, le lancement d'une Opération 
Programmée de i'Habitat, la signature d'un 
contrat p S Q  a perM s de rénover pixigres- 
sivemënt le paysage urbain et d'améliorer 
la qualité du cadre de vie. Des logements

ont été réhabilités ; 800 fam illes ont été 
relogées. Les programmes se poursuivent. 
De nombreux équipements publics ont été 
créés, parking, gymnase, hôtel de police, 
éco les, bureau de poste, c rèche, ja rd in  
public, tennis de plein air, maison des asso­
ciations. Les élus municipaux, les associa­
tions et la préfecture ont pris l'habitude, 
pour le suivi de ces opérations, de se réunir 
au moins deux fois par an, au sein de la 
œ m m ission locale interpartenaires (CLI). 
C est au sein de cette commission que onze 
associations du quartier expriment le sou­
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hait de disposer de locaux interassociatifs. 
Aujourd'hui la salle Saint-Brune, subven­
tionnée par l'Etat (préfecture), la ville de 
Paris et le fonds d'action sociale a un an 
d 'ex is ten ce . Un observato ire  de la vie 
sociale - centre de documentation et d'en­
quêtes sur le quartier - et la location de 
salles ont, déjà, pris leur rythme de croisiè­
re. Et, depuis quelques semaines, se met en 
place un point “interservices de quartier”.

salle Saint-Bruno se voulait à l'origine 
un lieu d'accueil et d'information au servi­
ce des habitants du quartier. Or, il existe 
déjà au moins six points d'accueil et d'in­
formation dans le quartier (services de la 
ville, DASES, CAF, centres sociaux, asso­
ciations...). Le problème ne tient pas tant 
au nombre de services existant, qu'à leur 
access ib ilité  et à leur adaptabilité  à la 
population très spécifique du quartier.

1993 : le partenariat prend forme

Le projet a donc évolué vers un travail de 
partenariat, y compris avec les habitants, 
afin d'améliorer le travail et la communica­
tion de tous ceux qui concourent à une 
mission de service public dans le quartier, 
services de l'Etat, de la ville, organismes 
sociaux, associations.

De mars à septembre 1993, l'équipe de la 
salle Saint-B runo, d irigée par B ernard 
Vacheron, a rencontré les responsables et 
les agents des services concernés - inter­
prètes, guichetiers... - Ce travail d'investi­
gation a été mené sous la conduite d'un 
“groupe de mise en place interservices”, 
composé de représentants de la Ville, de 
l'E tat - d irection  de l'urbanism e et des 
actions de l'Etat, DASS - mais aussi de la 
caisse d'allocations fam iliales, du fonds 
d'action social et d 'associations parapu- 
bliques. Après accord de toutes les parties 
prenantes et sur la base des besoins expri­
més par les services du quartier, de nom­
breux projets commencent à voir le jour. 
“Il faut déjà bien informer les profession­
nels pour mieux informer les populations”, 
précise Bernard Vacheron. Ainsi les acteurs 
du service public seront destinataires d'un 
“fichier - guide pratique” des services et 
des associations de la Goutte d'Or, précisant 
la mission et le mode de fonctionnement de 
chacun. Ce guide sera exclusivement desti­
né à l'usage des partenaires professionnels 
et bénévoles du quartier.

Treize groupes de travail, com posés de 
représentants des administrations et asso­
ciations parapubliques ont été créés. L’un 
d’eux avait pour but de régler le problème 
de la distribution par la Poste des chèques

Le contrat de DSQ permet de rénover progressivement le paysage urbain.

Bernard Vacheron, le directeur de la salle 
Saint-Bruno.

de prestations fam iliales et sociales. La 
Poste doit en effet faire face aux problèmes 
spécifiques du quartier - décryptage des 
noms, boîtes aux lettres inexistantes, vols 
des versements -. Plusieurs administrations 
et associations concernées par ces dysfonc­
tionnements se réuniront pour étudier les 
modalités d'amélioration de ce mode de 
paiement. La méthode se renouvellera pour 
de nombreux domaines : RMI, santé, inser­
tion des jeunes, prévention de la délinquan­
ce, connaissance des pratiques culturelles...

Faire tomber les barrières culturelles

“Beaucoup de tensions sont dûes à une 
méconnaissance totale des pratiques cultu­
relles” dit Bernard Vacheron ; une famille 
africaine plongée dans la vie urbaine, est 
bien souvent déstabilisée. Les parents ne 
connaissent pas l'école ; le mode d'éducation 
est totalement différent en Afrique. C ’est 
pourquoi des séances de formation vont être 
organisées pour tous ceux qui assurent une 
mission de service public, afin de mieux 
connaître les com m unautés. Enfin, à la 
dem ande de p lusieurs services, la salle 
Saint-Bruno propose un service d'interpréta­
riat d'urgence, dans de nombreux dialectes et 
langues parlés dans le quartier.
“A  la Goutte d'Or, dit Bernard Vacheron, 
nous souhaitons vraiment entretenir cette 
habitude de travaiUer .ensemblei^La rérolu- 

? tion dfô problèmes sociaux ne peut se faire 
| ( j | 'a y ^  le p a r t e r i à n a t |t^ ^  

re^onsab ilités, mais on p^ 
encore en travaillant ensemble.” ^

cv.
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